
La Volonté de gagner Discours 

De Vince Lombardi 

Gagner n’est pas une chose de temps en temps; c’est une chose tout le temps. 
Vous ne gagnez pas de temps en temps; vous ne faites pas les choses 
correctement de temps en temps; vous les faites tout le temps. Gagner est une 
habitude. Malheureusement, perd aussi. 

Il n’y a pas de place pour la deuxième place. Il n’y a qu’une seule place dans 
mon jeu, et c’est la première place. J’ai terminé deuxième deux fois dans mon 
temps à Green Bay, et je ne veux plus jamais finir deuxième. Il y a un jeu de bol 
de deuxième place , mais c’est un jeu pour les perdants joué par les perdants. Il 
est et a toujours été un zèle américain d’être le premier dans tout ce que nous 
faisons, et de gagner, et de gagner, et de gagner. 

Chaque fois qu’un joueur de football va exercer son métier, il doit jouer à partir 
du sol – de la plante des pieds jusqu’à la tête. Chaque pouce de lui doit jouer. 
Certains gars jouent avec leur tête. C’est ok. Vous devez être intelligent pour 
être numéro un dans n’importe quelle entreprise. Mais plus important encore, 
vous avez pour jouer avec votre cœur, avec chaque fibre de votre corps. Si vous 
avez la chance de trouver un gars avec beaucoup de tête et beaucoup de cœur, 
il ne sortira jamais du terrain en deuxième. 

Diriger une équipe de football n’est pas différent de diriger tout autre type 
d’organisation – une armée, un parti politique ou une entreprise. Les principes 
sont les mêmes. Le but est de gagner – de battre l’autre gars. Peut-être que 
cela semble dur ou cruel. Je ne pense pas que ce soit le cas. 

C’est une réalité de la vie que les hommes sont compétitifs et que les 
jeux les plus compétitifs attirent les hommes les plus compétitifs. C’est 
pourquoi ils sont là – pour rivaliser. Connaître les règles et les objectifs 
lorsqu’ils entrent dans le jeu. Le but est de gagner équitablement, carrément, 
selon les règles – mais pour gagner. 

Et en vérité, je n’ai jamais connu un homme digne de ce nom qui, à la longue, 
au fond de son cœur, n’appréciait pas la mouture, la discipline. Il y a chez les 
hommes de bien quelque chose qui aspire vraiment à la discipline et à la dure 
réalité du combat en tête-à-tête. 

Je ne dis pas ces choses parce que je crois en la nature « brute » de l’homme ou 
que les hommes doivent être brutalisés pour être combatifs. Je crois en Dieu, 
et je crois à la décence humaine. Mais je crois fermement que la plus belle 
heure de tout homme, le plus grand accomplissement de tout ce qui lui est 
cher, est ce moment où il a travaillé son cœur pour une bonne cause et se 
trouve épuisé sur le terrain de 
bataille victorieuse. 

 


